
L e k r a c k d e s c u i v r e s 
Par is , 29 janvier. — Le National dit, au sujet 

de l'aflaire des Métaux : 
Voila l'ordre et 1* marche définitivement ar

rêtés : 
« 1* L'Instruction abandonnera les laits vissa pas 

l'article 419 du code pénal. L'accusation d'accapare
ment était la plus redoutable, on l'écarté. 

» 2" L'instruction neretiondra que les faits d'infrac
tion A la loi sur les sociétés : distribution des divi
dendes fictifs, faux bilans, etc.. etc.. avec des circons
tances atténuantes naturellement, et les inculpés.qui 
sont au nombro de quatorze, en seront quittes pour 
une légère amende. 

» Quant a cet article 419, que nous avons cite tout 
à l'heure, il visait bien vraiment les délits commis, 
mais, muip,, ma i s . . . » 
R é u n i o n t u m u l t u e u s e à N e u i l l y . — P u g i l a t 

e n t r e M M . L a u r e t L i s s a g a r a y 
Paris, 29 janvier. — Une réunion électorale 

extrêmement tumultueuse a eu lieu à Boulogne, 
dans la salle du Casino. 

Elle était organisée par les amis du communard 
Lissagaray qui, on le sait, se présente contre M. 
Laur dans la circonscription de Neuilly. 

La réunion était commencée et une vive agita
tion régnait déjà dans la salle quand M. Laur est 
arrivé, accompagné de JIM. Jourde, député de 
Bordeaux, Bondeau, député de Courbevoie,et d'un 
certain nombre de ses amis . 

Les deux concurrents en vinrent rapidement aux 
paroles aigres douces, et tout à coup, le citoyen 
Lissagaray, entrant en fureur, se précipita sur 
M. Laur, le frappa brutalement à la tète et le fit 
dégringoler sur la balustrade. 

Aussitôt les partisans de M. Laur, exaspérés, se 
sont je tés sur ceux du citoyen Lissagaray et ont 
envahi le bureau. 

Bref, la réunion a dégénéré en une bataille gé
nérale, etchaque candidat n'a pu se retirer que 
sous la protection de ses amis. 

T r o u b l e s e n Da lma t i e 
Trieste, 29 janvier. — De graves désordres sont 

survenus à Spalatro, en Dalmatie. 
Dans une séance du conseil, on discutait un 

projet relatif à la vente de l'île Salta. Le projet 
était soutenu par les Croates et combattu par les 
Italiens. 

A un moment, la discussion s'échauflaut, un 
Croate se répandit en paroles menaçantes et inju
rieuses pour les Italiens et l'Italie. Le public des 
tribunes poussa des clameurs de protestation qui 
empêchèrent l 'orateur de continuer. 

Les conseillers croates, furieux, s'emparèrent do 
tout ce qui tomba sous leur main, sièges, bancs,et 
les je tèrent contre le public. 

Les lustres furent brisés, diverses personnes 
blessées, et la gendarmerie dut entrer dans la salle 
des délibérations, pour mettre lin au pugilat entre 
Italiens et Croates. 

L e s e c r e t d e s l e t t r e s 
M. Canis, négociant à Mirebeau (Vienne), était 

appelé mardi chez le j u g e de paix; comme il était 
absent, son frère s'y rendit à sa place. Ce magis
trat lui dit : 

« M. le juge d'instruction de Poitiers m'a chargé 
de vous remettre ces deux lettres qu'il a fait inter
cepter à la poste. 

« Quant à l 'autre, j e vais l'ouvrir en votre pré
sence. » 

Et il déchira l'enveloppe qui portait le cachet de 
la Chambre des députés et contenait tout simple
ment une carte de M. Dupuytrem. 

Interrogé sur lesmotifs de" cette mosure, le juge 
de paix répondit qu'il ne les connaissait pas ; au 
bureau de poste, on déclara que c'était l'affaire du 
j u g e de paix. 

Cependant, le destinataire des lettres ouvertes 
est allé à Poitiers trouver le procureur général, 
<jui, sans v mettre de formes, l'a renvoyé au pro
cureur de la République, lequel lui-même a répon
du qu'il ignorait les raisons pour lesquelles les 
lettres avaient été ouvertes, qu'on avait dû se 
tromper de nom, et finalement qu'il allait ea par
ler au juge d'instruction. 

Et voilà comment des hommes chargés de faire 
respecter les citoyens, deviennent les agents a 
tout faire du gouvernement, et fouillent jusque 
dans les correspondances particulières. Beau, ré
gime, en vérité '. 

L a p o l i t i q u e d e s c o n s e r v a t e u r s a l l e m a n d s 

Berlin, 20janvier. — Les conservateurs de l'em
pire viennent de laneer un manifeste à l'adresse 
des électeurs, les adjurant de porter leurs suffrages 
sur les candidats résolus à soutenir la politique du 
chancelier de fer. 

« Il n'est pas l'heure d'accorder une confiance 
quelconque aux candidats de l'opposition, qui jet
teraient le désarroi dans les affaires intérieures, 
alors que la France guette le moment où les divi
sions désorganiseraient le gouvernement et affai
bliraient les f o c e s d u pays, pour déclarer la guerre 
et démembrer l'Allemagne. » 

La même accusation est portée contre la 
Russie. 

C'est le retour pur et simple aux procédés eu 
usage il y a trois ans : Voter pour les candidats 
hostiles à M. de Bismarck, c'est provoquer la 
guerre et précipiter l'Allemagne, a bref délai,dans 
une catastrophe épouvantable. 

L e v o y a g e d u c o m t e d e P a r i s 

Madrid, 29 janvier. — Le comte de Paris s'em
barquera demain à Cadix, à bord d'un paquebot 
de la compagnie transatlantique espagnole l 'orto-
Ricoet la Havane. 

On dit qu'il :,ra jusqu'au Mexique. 

L e s a r r e s t a t i o n s e n R u s s i e 
Londres, 29 janvier» — L e Daily News publie 

une dépêche d'Odessa rapportant que de nom
breuses arrestations ont été opérées récemment à 
Karkoff. 

On prétend, d'autre part, qu'un grand nombre 
d'officiers,en garnison dans le Sud,seraient placés 
sous la surveillance de la police secrète. 

Officiers a c c u s é s d e b o u l a n g i s m e 
On annonce qu'une t rer iaine d'officiers, récem

ment mis à la réforme à cause de leurs sympa
thies boulaagistes, vont être réintégrés dans 
l 'armée. 

U n h o r r i b l e a c c i d e n t 
New-York,29 janvier.— Un grave accident a eu 

lieu, à l'Ecole supérieure de Bloomington (Illi
nois), pendant le cours de chimie. 

• Une cornue remplie d'oxygène servant à faire une 
expérience, a fait explosion. 

Le professeur a eu la figure horriblement brû
lée ; on craint qu'il ne perde la vue.Une vingtaine 
d'élèves, garçons et filles, ont été blessés, dont 
trois grièvement. 

E x é c u t i o n c a p i t a l e h o r r i b l e 
Toussaiut, déporté de la Guyane, ayant été con

damné à mort pour incendie volontaire, a été exé
cuté, le G décembre dernier, par un forçat peu 
expérimenté. 

l_e couperet hésite d'abord à tomber, dit une 
dépêche, enfin il s'abat, mais ne fait qu'entamer 
le cou, le sang jaillit à Ilot ; le malheureux pousse 
des cris épouvantables, plusieurs assistants se 
trouvent mal. Le bourreau cherche à l'aire remon
ter son couteau, la machine ne fonctionne pas. Oa 
en est réduit à aller chercher le sabre à l'aide du
quel les transportés l'ont les abatis,- et d'achever 
de trancher la tète du condamné, dont Ua eris 
sont navrants. 

SITL'ATIOX METfcOROI.OfilOtE. - ltoubaix. 
30 janv.—Hauteur barométrique : 766—Température : 
A. 7 neurcs du matin '.S degWs auriossus de zéro. 
A. 1 » du soir.. B degrés asatsssaa de zéro. 
A 5 » » t degrés audessus de zéro. 

Paria, M Janvier. — La situation t'améliora sur 
l'Europe occidentale. Une hausse barométrique liés 
rapide s'est produite sur les Iles-Britanniques et la 
Bretagne, et une aire supérieure àTÎHl m\m s'avance 
vers nos régions de l'Ouest. Elle refoule les basses 
pressions sur le Centre et l'Est du Continent (751 
Prague, 744 Moscou;. Les venta qui souillaient du 
sud-ouest ont tourne vers le Nord sur nos cotes de la 
Manche, de la Bretagne u( de l'Océan, où ils sont 
encore violenis et la nier généralement grosse ou très 
grosse est furieuse à la pointe du OotenÙn.Desneigfta 
et des plue s sont signaléea dans lu Nord, 1 
et l'Ouest de l'Europe. 

La température est généralement sn baisse. La 
thermomètre marquait ce matin : 13 degrés à liai a-
randa, °. à Paris, 5 à Brest,8 à Rome, 12 à Alger et 18 
à Malte. 

En France, le temps se met au froid avec éclaircies 
et averses de pluie mêlée de neige. A Pans.hier.dans 
la soirée et la nuit, pluie. 

Température maximum, 9degrés 7 ; minimum, 0 
degré <; pluie 1 nipii. £ 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
La librairie du Journal de Roubaix, offre à 

titre de prime à tous les abonnés et à tous les 
acheteurs au numéro, un superbe recueil de seize 
morceaux do musique pour piauo, grand format, 
se composant de 3o pages. Cet album qui porte 
le titre : 

E X P O S I T I O N - A L B U M , comprend les mor
ceaux suivants : 

1. Sonnes trompettes, polka militaire. Wegtte, 
chef de la musique de la Garde Républicaine ; 
2. Rêverie, Schiimann ; 3. Marivaudage. F. 
Hitz ; 4. Marche funèbre, Chopin ; ô. fan
taisie sur II Crociato, Meyerbeer ,• (>. Chanson 
de PrintcmpsAromance sans paroles). Mondelesohn; 
7. Trianon. gavotte LouisXV, 1 Vasseur; H. i" pré
lude (sur lequel Gounod a écrit son célèbre A ce Ma
ria), Bach ; 8. fantaisie sur le Calife de Bagdad, 
Boieldieu : 10. Dernière pensée. Weber; 11. Chan
son Espagnole, Paul Rougnon; 12. Naïla, polka ma
zurka, Georges Lamothe; 13. Sérénade, Schubert; 
14. fantaisie sur Lucie de Lammermoor, Donizetti; 
15. Chant du soir, rêverie nocturne, Bechman; 10, 
La Tour Ei/fel, polka. Strauss. 

11 est mis eu vente au prix exceptionnel de 
1 f r a n c » 0 . 

Ajouter à cel'e somme 0,2ô, pour le recevoir 
franco par la poste. 

Adresser les commandes, 17, rue Meuve, à 
Roubaix. 

LOCAL] 
Fî O U E3 A I X 

L a c a i s s e d e L i q u i d a t i o n dor, o p é r a t i o n s s u r 
m a r c h a n d i s e s d e R o u b a i x - T o u r e o i n g . —Le 
Conseil d'Administration de la Caisse de liquida
tion des opérations sur marchandises de Roubaix-
Toureoing, s'est réuni te 28 janvier sous la prési-
sVsaVM de i l . Louis Cordonnier : il a pria les réa >-
luttons suivantes ajtré* avoir entendu fe rapport 
de la Chambre Arbitrale et lui avoir donné son 
adhésion. 

la Le renouvellement des types du marché à 
terme do Roubaix-Toureoing, pour l'année 18U1, 
sera fait le le» mars an lieu du lai avril; 

2" La réglementation des jetons de présence aux 
membres de la Chambre Arbitral-a été adoptée: 

3" Les expertises subiront une interruption a 
partir du îiîS mars, au matin, jusqu'au 1er avril, 
époque du renouvellement des types pour cette 
année; 

4" Le nombre des arbitres est porté à 15 au lieu 
de 12; 

5'j pa r exception, les arbitres en exercice ne se
ront pas reaonvelea cette année: 

Le Cons«il d'administration a procédé au rem
placement d'un arbitre démissionnaire et à la no
mination de trois nouveaux arbitrés supplémen
taires -

H I prveddé au renouvellement du quart des 
experts, en conformité de l'art. :; des statuts de la 
Chambre arbitrale, par un tirage au sort qui a de
sign . s noms des experts sortants et a pourvu s 
leur remplacement ,-

Le Conseil, sur la proposition de la Chambre 
Arbitrale, a décidé que les LAINES PIIK-KN H KS SUR 
La MAacmt a TXBME, doivent être ABSOLUMENT 
E X E M P T E S I J K L A I N E S !>:. i ; .',1 \ OU t l ' A O N E A I X . 

Le Conseil a décidé, en outre, que, le condi
tionnement pourra être fait facultativement 
pendant la circulation d'une filière, daaa les 
deux premiers jours ; que les fractions de 
parties dont il s'ayit en l'article 11 des Condi
tions générales du marché a terme, ne peu
vent être inférieures au poids de 1090 kilog. ; 
que les filières ne peuvent être composées que de 
laines de même ssseace, soit Buenos-Ayres, soit 
Montevideo, mais qu'elles peuvent provenir do 
de deux peignages différents. 

Dans la même séance le Conseil a décidé l'in
troduction de la laine d'Australie sur le marché à 
terme de Roubaix-Toureoing, à partir du l"r février 
1890 (Il et après examen, il a adopté les types de 
la Caisse de liquidation 'le Reims, lesquels sont 
désignés comme suit ; 

Typa A qualité courante à chaîne; 
Type B qualité courante, bonne moyenne, à 

t rame; 
Type C qualité secondaire à trame. 
Relativement à l'introduction des blousses sur 

le marché à terme, après un examen sérieux, le 
conseil n'a pas cru devoir y donner suite. 

Sur l'avis conforme de la Chambre arbitrale et 
des experts, le conseil a déclaré adopter la pro
position du syndicat des peigneurs tendant à ce 

11) Le» altères d'Australie seront d> S. 000 !. comme celle) 
de Buenos-Avrc! • • ae M mtm ideo. 

que les experts ne connaissent pas au préalable le 
nom du peignajje dont ils ont à apprécier le pro
duit. 

L e r e m b o u r s e m e n t d e s o b l i g a t i o n s d e 
l ' e m p r u n t d e 1 8 6 0 . — Le 1er février prochain, 
à neuf heures précises du matin, il sera procédé, à 
l'hotel-de-ville do Roubaix, en présence des repré
sentants et receveurs municipaux des villes de 
Roubaix et de Tourcoing, a un tirage au sort pour 
désigner le remboursement de 513 obligations de 
l'emprunt de 1880. 

Les primes seront Isa suivantes : 1 à 10,000 fr.; 
2 a 1,000 t\-., 1,800 fr.; lo a 500 fr., 5,000 fr.; 10 à 
208 fr., 2,000 fr.; 100 à 100 fr., 10.000 fr.; 420 à 
50 fr., I 1,000 fr. Soit au total ' V-i titres et 50,000 
francs de primes. 

L o pan r i c ide V a n d o m m e . — Lo bruit de la 
grâce de Vandomme a circulé avec persistance 
dans la journée de mercredi, mais jusqu'à présent 
rien n'est venu confirmer cette nouvelle. 

Le publie est moins nombreux sur la place de
puis quelques jours, et à part les ouvriers qui se 
rendant a leur travail stationnent quelques ins
tants, les curieux sont en nombre très restreint. 

11 faut dire aussiquo le mauvais temps est pour 
beaucoup dans cet arrêt do la cuiiosité. Avant-
hier, il faisait, à cinq heures du matin, un vent si 
violent qu'il aurait été fort difficile de monter la 
guillotine si l'ordre en avait été donné; la nuit der
nière, il pleuvait a torrents. 

On commente diversement dans le public, cette 
absence totale de nouvelles du parricide Vandom
me, et l'on demande une solution prompte. 

La femme du condamné no dort plus, parait-il, 
depuis le prononcé du jugement, et quand elle 
peut prendra quelques instants de repos, elle se 
réveille en proie à d'affreuses hallucinations, et 
assistant à l'exécution de son mari. Elle a maigri 
d'uue façon très sensible depuis le jour de l'as
sassinat et son état de santé est déplorable. 

La maison du Kaverdi, où fut commis le crime, 
est encore sans locataires. Personne ne veut ha
biter cet endroit, et les offres les plus alléchantes 
ne pourront attirer les amateurs. 

Cette habitation fort coquette et très vaste, est 
entourée d'un jardin immense, où les arbres frui
tiers sont en si grande quantité qu'ils peuvent 
payer trois fois le prix du loyer. 

Avant l'assassinat,la maison était louée soixante 
francs par mois ; aujourd'hui personne n'en veut 
plus a vingt fraues. 

— On nous écrit do Douai ; 
«11 est assez difficile de «".voir ce que devient le 

condamné à mort dans sa cellule. Il noua revient ce
pendant un détail qui le concerne. 

i 11 parait que mardi on lui lit observer qu'il 
n'était pas très-propre. On 1" força à s.' laver. 

» Vandomme s'en émut et fut passablement in
quiet. H se demandait, sans doute, pourquoi on exi
geait de lui ces soins de propreté, s! ce n'était pas 
en vue d'un proche et funèbre voyage. • 

U n e affaire m y s t é r i e u s e . — Nous avons ra-
oonté hier,sous ce titre,la disparition d'un employé 
de la maison Alfred Motte et Cie. 

On continue à être sans nouvelles de es jeune 
homme. 

Arthur Jeanssehs, et non Gaston, comme nous 
l'avons écrit, avait toujours eu une conduite ex
emplaire, et sa famille, dont on corapren ira la 
désolation, se perd en conjectures stir lesmotifs 
de celle singulière disparition. 

Le signalement du jeune employé a été envoyé 
dans différentes directions, mais jusqu'ici aucun 
renseignement, de natare à fixer sa famille, n'est 
enc)i'~ parvenu . 

Le minutieuses recherches, en vue de déceuTrir 
son passage a la gare; Ont été établies, mais elles 
sont demeurées sans résultais. 

P. S.— Les bruits les plus divers circulent au 
i cette affaire. Oo raconte que, mercredi 

malin, un individu se serait présenté dans une 
agence d'émigration, en demandant à partir im
médiatement pour l'Amérique. Le directeur do 
l'agença lui ayant déclaré que son dépari ne pou
vait avoir lieu avant huit jours , l'individu parut 
vivement contrarié. Il avait donné un nom et une 
adresse qui, vérification faite, se sont trouvés 
inexact". 

Y a-t-il quelque rapprochement a faire entre 
cette démarche de mercredi et la disparition du 
jeune Jeanss. ns. L'individu qui s'est p.-
['agence serait-il pour quelque chose dans cette 
disparition. C'est possible, mais cela ne parait 
pas vraisemblable. 11 n'y a ht probablement, qu'un 
simple racontar comme cet autre qui circulait 
aussi dans la journée, et d'après lequel le jeune 
faaananné aurait été vu à Marseille. Nous croyons 
cepeii !ant savoir que la police suit celte piste, 
peut-être faute d'autre. 

R é u n i o n d e C o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . — 
Les Ire et Se Commissions se réuniront, le ven
dredi, 31 janvier, à cinq heures et demie du soir, 
pour examiner les questions suivantes : 

1' Condition publique, tarif des opératio is de dé-
creusage, Vœu de la Commission de survi illai ce. — 

i • M. Roussi an. - S" 
Grande Harmonie.. emploi .1 i la portion disponible 
du traitement du directeur. — 4' Union des Trom
pette*, demande d'augmentation de subvention. — .V 
Construction d'un théâtre municipal, proposition de 
M. Willem. 

A d j u d i c a t i o n . — Voici le résultat de i'adju li-
eation pour l'entretien despropriétés communales, 
faite en l'hotel-de-ville de Roubaix, mardi à 11 
heures du matin. 

tint été' déclarés adjudicataires : 
1er lot : MM. Edouard Bécle, entrepreneur à I! >u-

bsix, avec u\i rabaix de lu Iri (h0; Théodore \>< bai 
sieux, entrepreneur à Roubaix, 9 lp2 0j0. 

ge lot: Mit. Dusart Dccarpcntriea, plafoaneur à 
Roubaix, 12 1(20)0 ; Beert Alphonse, plafoaneur à 
Roubaix, 22 0(0. 

3e lot : Alfred Vromme. maître menuisici à Rou
baix. 10 lia oio; Jean-Baptiste Degrave, l7oio;Floris 
1», ld.iile, 12OTO; Edouard Delattre, 10 oro : 0. Laval, 
6oto; AU. ('hoquet. 0 0(0; Moïse Roger, lôoio. 

4e lot : Arthur Bonrgeois, entrepreneur, 83o|0 ; 
Alexandre Boutry, 23ojo. 

ô<' lot : Victor Kiebbe, serrurier. 3 0|n ; Isidere 
Uevriendt. 20OjO. 

Se lot : l'uni Honoré, peintre vitrier, 31 O]0 ; Gil-
mann-Thibaut 87 Om ; Louis Lempereur, 29 0m; 
Henri Petit, 36 0j0 : Constant Cléty, 10 OiO; Gvre fils 
85 OHJ. 

Te lot : Abel Letombe, 12 0[0 ; Dcgaix, à Lille, 
180(0; Soynavc, 18 OjO. 

8e lot: Courtot-Ultenhowe, 22 OjO; Bernard fils, 
6 OjO; Denis Thomas lô lpi OjO; Prouvost-Delesclu-
tes, 12 9fl. 

L a fê te d e S a i n t - F r a n ç o i s d e S a l e s , fon
dateur de l'Ordre de la Visitation Sainte-Marie, a 
été célébrée avec solennité à la chapelle du Boule
vard de Strasbourg. 

La décoration des autels et du sanctuaire était 
du meilleur gofit. 

Ce*', devant un clergé nombreux et un audi
toire qui emplissait entièrement l'enceinte, que 
le R. P . Dubois a prononcé le panégyrique du 
Saint. 

Dans un court exorde, il a montré l'affinité qui 
rattache les Bernabites ou souvenir du glo
rieux docteur de l'Eglise. Abordant ensuite le 
cœur de sou sujet, et soulevant le voile de 
bonté proverbiale sous lequel apparaît tout 
d'abord Saint-François de Sales, il a montré en 
lui un;' vive ardeur pour l'étude, une indomptable 
énergie dans la pratique de la vertu et mi amour 
do Dieu développé dans sa plus haute puis
sance. 

L'auditoire a écouté svtc la plus religieuse at
tention le développement de ces trois points, dont 
l'exposition a été faite dans un langage plein de 
distinction, de clarté et de chaleur. 

La bénédiction solennelle du T. S. Sacrement a 
clôturé dignement cette belle cérémonie. P. B. 

N o u s a v o n s p a r l é dans notre petite édition de 
mercredi matin d'un vol d'obligations qui aurait 
été commis, disait-on, chez un négociant de la 
rue Neuve. Informations prises, il s'agissait tout 
simplement d'obligations que l'on croyait perdues 
et qui ont été retrouvées. 

U n e m o r t s u b i t e . — Le bruit courait, dans la 
journée de mercredi,que le fils de ht. Debarbieux, 
cabaretier a la Barque d'Or, au coin de la rue 
Neuve et de la rue de Lille, était mort subitement, 
et quelques personnes s'étonnaient même que l'es
taminet ne fût pas fermé. 

Nous apprenons que ce n'est pas le fils, mais le 
domestique do M. Debarbieux. un nommé Jules 
D . . . qui est mort subitement, mercredi matin, a 
une heure, de la rupture d'un anévrisme. 

Le cadavre a été transporté à la Morgue. 

U n n o y é . — Jeudi matin, vers sept heures, 
des mariniers, qui suivaient le chemin do halage 
du canal, aperçurent à la hauteur du pont de la 
République, le corps d'un individu se débattant 
dans l'eau. Ils se mirent aussitôt à l'œuvre pour le 
ramener sur la rivage et la saisirent, à cet effet, 
par le cache-nez qu'il portait au cou. Mais au mo
ment ou ils allaient réussir a sauver ce malheu
reux, le cachc-ne/ céda et lo corps, faisant un 
plongeon, disparut au fond de l'eau. Tous les 
efforts faits pour le retrouver demeurèrent inutiles 
et on ne put le repêcher qu'une demi-heure plus 
tard. 

Tout j-orte à croire qu'on se trouvo ert présence 
d an suicide dont les causes sont inconnues. Le 
cadavre avait les bras passés dans une courroie de 
cuir, ce qui paralysait complètement ses mouve
ments, de plus, cette courroie n'étant pas nouée, il 
est probable ([no cet individu s est iigotté lui-mê
me avant de se j e t " - à l'eau. 

L'examen des papiers, qui ont été trouvés sur le 
cadavre, a permis de reconnaître son identité. Jl 
se nomme Joseph Cleys et est âgé de 55 ans ; il 
est né à Beveres (lîelgique). 

Le oerps a été transporté à l'Hotel-DiesL. 

C o n d a m n a t i o n p o u r vo l . — Le tribunal cor
rectionnel de Lille a. rendu son jugement dans 
l'affaire Pouthieu et S andenbulke, dont le Jour
nal de Roubaix a annoncé les explo'ts. 

Cet deux individus ont été condamnés chacun à 
6 mois de prison. 

N o u s a v o n s a n n o n c é dans notre édition de 
merciedi matin, qu'un marchand de charbon du 
quai de Caiais, ijui avait envoyé son domestique à 
la gare pour y prendre livraison d'un wagon de 
marchandises ne l'avait pas vu revenir. 

De nouveaux renseignements que nous recevons 
sur cotte affaire, nous apprennent que taules les 
recherches faites pour retrouver la trace do cet 
ouvrier ont été infructueuses. 

Ce domestique à qui une certaine somme d'ar
gent avait été remise par son patron pour retirer 
la lettre de voiture, aura probablement profité de 
cette occasion pour passer quelques moments 
agréa oies. 11 est bon de remarquer que c'était la 
première l'ois qu'il était chargé d'une mission de 
eonhance. 

L o s c a r s à v a p e u r qui fout le service entre 
Lille et Roubaix ont subi, mercredi matin, des re
tards assez considérables pour le motif sui
vant : 

Entre Mons-en-Barœul et Croix, uft lourd ca
mion chargé do pièces de fonte, appartenant fi un 
industriel de Lille ot faisant route sur Roubaix, 
a eu son essieu subitement rompu et s'est affaissé 
sur les rails du tramway, interceptant la voie. 

Il a fallu faire appel à des bras vigoureux et se 
mettre à la recherche de crics pour débarrasser 
les rails qui, à la suite de cet accident, subiront 
quelques réparations. 

U n d u e l à c o u p s d e foue t . — Le l'ait ssl as* i 
rare dans l'histoire «le l'escrimo. Jusqu'à présent, 
les annales anciennes et modernes avaient bien 
parlé de duels au pistolet, à l'épé, au sabre, à la 
liaehe d'abordage, au couteau, et m ê m e . . . . aux 
mauviettes empoisonnées, mais lo duel A coups de 
fouet est tout no.ivcau, et il a fallu que deux co
chers, les nOTimés Joseph Crombel et Oscar 
Mersman fussent les propagateurs de. ce genre 
d'escrime. 

Lundi, à la suite d'une discussion plus ou moins 
grave, ies deux chevaliers du siège s'invectivaient 
ei se (/ratifiaient d'épithëtea plus ou moins choi
sies, i.'im des deux s'offensa de la facilité avec 
laquelle son adversaire répondait à ses injures et 
répondit par un coup de fouet. L'autre saisit la 
balle au bond, et empoignant à son tour son a i 
me, riposta violemment. 

Ce duel — qui avait attiré plus de témoins qu'il 
n en faut habituellement en champ clos — dura 
quelques instants, et allait prendre une tournure 
tragique, quand l'agent de police de service vint 
faire cesser la scène en dressant un rapport en 
règle. 

Rien ne nous dit que cette affaire d'honneur se 
soit terminée — comme d'habitude — par un bon 
déjeuner. 

U n e f e m m e p e u c o m m o d e , c'est Mme Aline 
V.. . qui attirait, rue Neuve, mercredi soir, à 5 
heures, la curiosité dea passants par sa singulière 
attitude. Elle insultait tout le monde sans rime ni 
raison, cherchait querelle même aux enfants qui 
lui répondaient par des horions et l'escortaient en 
la lui mt. 

Devant la boucherie de M. Henri Scarcériaux, 
cette femme, s'adressent a brûle-pourpoint au 
commerçant, lui lança quelques épithètes bien 
choisies de son répertoire. 

• 
Tous les efforts que fit M.Scarcériaux pour faire 

taire Aline V. . . restant sans résultats, des té
moins eurent recours à la police qui essaya d'im
poser silence à cette femme. Ayant continué 
malgré tout ses provocations, Aline V... a été 
écrouée au dépôt pour tapage et ivresse. 

U n e r i x e , r u e d e s L o n g u e s - H a i e s . —Mardi, 
verso heures du soir, la rue des Longues-Haies a 
été le théAtro d'une scène regrettable. Vu ouvrier, 
Alfred N. . . , qui avait fêté le Saint Lundi et se dis
posait même à célébrer son octave, rentrait chez 
lui dans un é'at de surexcitation très prononce'; 

Il commença par injurier sa femme et,exaspéré 
par l'attitude de cetto dernière qui opposait à ses 
injures un mutisme absolu, se je ta sur elle et lui 
administra des coups de pied et des coups de 
poing. 

Parmi les nombreuses personnes que cette rixe 
avait attirées, se trouvait uu brave tisseraud nom
mé Charles lioueamp — un nom prédestiné — qui 
réussit à séparer les deux combattants. Unagcnt , 
mis eu éveil par le rassemblement, a dressé pro
cès-verbal à Alfred N . . . , qui a été conduit au 
dépôt. 

W a t t r e l o s . — f/sieaijfWre de mœurt. — La po
lice de Wattrelosa arrêté mardi soir, sous l'inculpa
tion d'attentats à la pudeur commis sur deux petites 
Ollea âgées do moinsdel l ans, Jean-Baptiste Savary, 
âgé de 25 uns, rattacnenr. né à Tourcoing et demeu
rant au hameau du Iîreuil à Wattrelos. 

— Mercredi, vers midi et demie, le élevai de MM. 
Salembier frères et soeurs, cultivateurs à Wattrelos, 
attelé ••< une voiture, stationnait prés du Laboureur. 
quand l'animal prit peur, et s'enfuit dans la directio i 
de fEspierre. Le cheval serait certainement tombé 
dans la rivière, si an brave citoyen, M. If. Dhellem-
îues, employé de commerce,ne s'était jeté résolument 
à sa tète, et n'était parvenu à le maîtriser.Nos félici
tations à M. Dliellemmes. 

A V I S a u x r e p r é s e n t a n t s o u e m p l o y é s 
v o u l a n t a c c r o î t r e l e u r s é m o l u m e n t s . — Le 
Journal de Roubaix, dans le but de compléter son 
service, d'informations, s'entendrait soit avec des 
personnes que leur profession appelle à parcourir 
chaque jour Roubaix-Toureoing ou les environs, 
soit avec des contre-maîtres ou employés d'usine. 
Indemnité mensuelle. — Discrétion assurée. — 
Ecrire au directeur du Journal de Roubaix. 

R e m è d e c o n t r e l ' i n f l n e n x s i . — hf. lo 
docteur De Backer vient de faire paraître une bro
chure sur l'inlluen/.a, sur son caractère infectieux, 
sur les moyens de se préserver de la maladie, et 
d'en guérir rapidement. 

La brochure est en vente à la librairie du Jour
nal de Roubaix, ni8 Neuve. 17. — Prix ; 0 , T » > . 

D e n t s e t d e n t i e r s . — Nous recomman
dons A nos lecteurs le Cabinet de M. Le Masson, 
rue de l 'Espérance, 6, Roubaix, pour dents et 
dentiers perfectionnés. Le talent de M. Le Masson 
est bien connu. Tous ceux qui Oflt recours t>. lui, 
soit pour l'extraction des dents, soit pour les soi
gner, soit encore pour la pose de dents nouvelles 
et de dentiers, en fout le plus grand éloge. Pas 
n'est besoin d'aller dans les villes voisines pour ce 
genre de traitement, M. Le Masson donne pleine 
satisfaction à ceux qui veulent bien s'adresser à 
lui. 206-12—41010 

L a m é d e c i n e m o d e r n e à. l a . p o r t é e 
d e t o n s . — Tel est le tùre d'un livre qui vient de 
paraître et qui est appelé à rendre les plus grands 
services aux familles. 

Ecrit dans une langue claire et dans M 
style très simple, il comprend la définition des ter
mes employés en médecine, la description des 
principales maladies du corps humain,et quelques 
moyens pratiques d'y remédier. 

Il est en vente à la librairie du Journal de 
R >ubaim, rue Neuve, 17. — Prix : t fr. 5 0 . 

LriTIESaonTlJAîBESETD'OBITS 
I.iPKtMEnis ALWUUJ fUaoox. — A V I S G R A T I ' Î T 

dans le Journal de Rot&aitt (grande éditirn), 
si !VJS le Petit Journal Se Roubmue. — La 
Maison se charge de la distribution à domicile 
à des conditio7is très avantageuse*. 

T O U R C O I N G 
Soc ié t é d e G é o g r a p h i e . — Les habitués des 

séances de géographie ont conservé le souvenir de 
M. Merehicr, le charmant causeur qui, la saison 
dernière, a donne de si intéressantes conférences 
sur l'Angleterre et l'Allemagne. Nous avons la sa
tisfaction d'apprendre que M. Merchier se fera de 
nouveau entendre, dimanche prochain, 2 février, à 
•l l i . 1 [2, dans la grande salle des mariages de 
l'Hotel-de-Ville. 

M. Merchier communiquera ses impressions sur 
l'Exposition Coloniale de l'Lsplanade des Invali
das. A qui connaît l'esprit d'observation du sym
pathique conférencier, ee sujet promet d'être très 
attrayant. 

I ,a conférence sera accompagnée de nombreuses 
projections à la lumière oxhydrique. 

A la belle é to i le . — Clément Wibaut, *aé de il 
ans, et Achille l'up », 21 ans. tous deux nés à Tour
coing, se disant ratutcheurs, mais, en réalité ne tra-
vaili-mt jamais, et vivant on ne sait eomm m. ont 
eié trouvéscourbés, dans la nuit de mardi à mercredi, 
dans une meulu de paille appartenant à M. Roussel. 
fermier prés de la barrière du Tilleul, l i s en t été 
arrêtés, connu..' vagabonds. 

Condamna t ions . — Henri Desnrraont, 1" tapa
geur de la rue Nationale, 15 jours de prison pour 
outragesaux B cents, B fr. pour ivresse et deux jours 
decontrsinle par corps. 

Louis Lambin.le mendiant d'Armentiéres, 1 mois, 
et Eugène Delvoye, de Tourcoing.4 mois.poar même 
délit. 

L e s c h i e n s . — Les tournées de la charrette, qui 
avaient été suspendues pendant quelques semaines, 
ont été repris, s hier : trois chiens ont été capturés et 
conduits a l'abattoir ; et trois contraventions ont en 
outre été constatées pour divagation. 

Mendic i té . — L'agent Delahaye passant rue da 
Lille, mercredi vers le soir, aperçut le sieur Désiré 
Déroge, âgé de roans, né à Dixmude (Belgique), qui 
sonnait à toutes les portes pour demander l'aumône. 
Cet individu qui ne cherchait sans doute que cela a 
été arrêté. 

Marcq-en-Barocul. — On menait souvent grand 
ans la maison du sieur ferait, rue 3a la 

Chapelle, et des plaintes avaient été adressées plu
sieurs fois a M. le maire à ce sujet. Dimanche à 
11 h. 11'.' du soir, le garde Delnia.re. en tournée 
dans le quartier, entendant des ehants et d. s eris, 
frappas la porte pour imposer silence. On ouvrit ; 

mais h beau-frère de ferai), Théophilo è.e 
douai, •.âgé de ri mis, né à Thielt (Belgique), qui se 
i l;i, dit au garde : • Tu m'a* rien a voir 
ici. ealop, fainéant, et satires sménités sembla
bles. 

J.e garde étant sorti dans la rue, remarqua que 
Ma s I 'suivait, tenant quelque chose di rricro le dos; 
il eu li l'observation, et Mags, intimidé par l'atti-
tn.h c, i garde, laissa tomber l'objet qn'il portait et 
qu'on 'amassa plus lard : c'était un grand couteau, 
qui a . té saisi, ciiiim.. pièce à eonvictl m, 

La garde alla demander nain-forte au brigadier 
des douanes ; et tous deux procédèrent I'I l'arrestatii n 
du cor fumier, qui a été amené à TonreoSBa mardi et 
dii'i;.,' le lendemain sur Lille. 

Neuvi l le en-Fer ra in . — Vol. — Pendant une 
courte absence d'une ménagère, un voleur 
traduit dans la maison en fracturant une fenêtre, et 
s'est emparé d'effets d'habillements et autres ob)eta 
d'une valeur de oo à w fraues. Une enquête se pour
suit. 

L.JHJL .L .E 
N é c r o l o g i e — On annonce la mort de M. 

Deleealle-Lemaltre, brasseur, à Lille, rue des 
Trois-Mollettes, décédé à Cannes, à l'âge de 
3r> ans. 

M. Delesalle occupait dans l'industrie lilloise 
une haute situation, l'ar l'affabilité de son carac
tère, il s'était fait de nombreux amis qui seront 
unanimes ii déplorer sa mort prématurée. 

M. Delesalle était le gendre, de M. Lsssa.itrr, 
ancien conseiller d'arrondissement, ancien adjoint 
au maire de Lille. 

U n s u i c i d e d r a m a t i q u e . — Voici des dé
tails complets sur le suicide que nous avons 
«annoncé hier : l u suicide a mis en émoi, 
mardi soir, la rue des Poissonceaux, à Lille ; 
le sieur lvlouard Castelain, ftgé de 40 ans, entre
preneur de transports de pianos, habitant la 
maison portant le numéro 7 de cette rue, s'est 
donné la mort en se frappant de deux coups de 
couteau dans le bas-ventre. Castelain, qui était 
fort connu a Lille, avait le fâcheux défaut de 
s'adonner volontiers à la boisson. 

Il v a quelque temps, on le trouvait étendu rue 
des Prêtres, dans un état complet d'ivresse, et, 
par suite d'une chute, le malheureux s'était cassé 
la jambe. Il était à peu près rétabli, et commen
çait à marcher à laide de béquilles, lorsque mardi 
soir, vers sept heures, il se leva de son lit, s'appro
cha d'une armoire oh il prit ara grand eosrteau de 
cuisine, il se iccouchaet s'enfonça t deux repri
ses son arme dans le ventre. Sa femme, qui est, 
sourde, n'entendit pas les cris de douleur du mal
heureux; mais une femme qui était venue en jour
née chez Chstekun aperçut celui-ci se tordant sur 
son lit en proie « d'horribles soull'rances. Elle se 
précipita aussitôt et retira l 'arme, qui était restée 
enfoncée dans la plaie. Après quoi, elle prévint 
immé liatement le beau-frère de Castelain, qui ha
bite rue du Vert-Bois. 

Pendant ce temps, un voisin courut chercher M. 
le docteur Kedier, qui ne put que constater la 
mort, due t une hémorragie interne'. Un croit 
que Castelain s'est tué dans un accès de fièvre 
chaude; M. le commissaire de police s'est trans
porté dans la soirée rue des Poissoneeanx, afin de 
const tter le décès. 

LE SAVON DU CONGO 
L'npoëte bâtard,sans doute un épicier. 
insulte "In.p.ie jour le savon de Vaissuer 
Par s ;s v i-s où jamais ne chant- l'iiarmoni-
Qi ai verbe mesuré sait donner le génie. 
'i suave CONGO, quelque ange radieux, 
Un malin de printemps t'a deseefidu des cieuï 
Ta pi te délicate, onctueuse, embausM*, 
K-uifi rmo les esprit:,, l'essence parfumée, 

indre le zéphyr en caressant les Heurs 
Aux ciliées remplis des précieuses pleurs 
Qui cmleiii des yeux bleosde la charmauteaurore, 
La Vierge d'Orient eue tout poète adore. 
Depuis longtemps déjà tes rivaux sont battus, 
0 princes des savons, par les grandes vertus, 

- veut soigner son visage 
Doit faire du CONGO journellement usage. 
M répare les traits froissés dans le somme 1. 
Adoueit l'épiderme et rend le teint vermeil. 
Puissant magicien, il efface les rides 
Kl remet la jeunesse aux: fronts les plus arides. 
Il produit des effets varies et nombreux — 
Belles qui léairea avoirdes cils omoreux. 
Longs, touffus, abiitant de luisautes prunelles 
Où pétille l'amour aux flammes éternelles; 
Une bouche adorable oii le sourire léger, 
Comme un divin rayon, se plaise à voltiger; 
1 m- bou.'he exhalant des effluves de rose; 
Et h s senteurs du lis qu'un" .eau lim;v->'c arrose, 
Employez le CONGO, le savon de Vaissief, 
Ce savon sans égal est un produit princier. 
2135'ld J. -IOIHIN A VICTOR Vaissnau 

LEBÂCILLEDELWLUENZA 
Les journaux d'Autriche annoncent, nous l'avons 

dit, qu'un professeur de bactériologie de l'Univer
sité de Wnr;,o leur Jolies, a déeosreert 
le bacille de l'influées*. 

Ce micro-orgsnisaae a été trouvé- dans les expec
torations de la pneumonie consécutive aux pre-
mièn s atteintes de l'épidémie. 

Cette obsr-rvatioa intéressante amène une con
clusion conforme à celle qui vient d'être pioposée 
a l'Académie de médecine, .i la suite de sa longue 
discussion >ur la propagation de la tabereulose : 
que le microbe de la contagion réside dans les era-
chats desséchés des malades. 

L'une des démonstrations produites sur les 
causes de transmission des affections épidémiques 
reste inattaquable après la découverte du docteur 
Jolies, c'est que l'eau potable, l'eau d alimeutation 
des villes est le véhicule constant des organismes 
contaminants; c'est qu'à Vienne, au moment où 
l'< pii émie sévissait avec intensité', l'éminent pro-
iessf i r constatait la présence de 888 bacilles de 
1 influeoza, dans un centimètre cube d'eau. La 
Ga*< Ue de* Hôpitaux qui constate le fait, ajoute 
non sans raison : 

« Lo proeêdé habituel de préservation, c'est, sans 
doute, an filtrage aussi intime que possible ; c'est 
oueore. pour ceux que Indépensé pourrait retenir, 
l'eau bouillie, malgré ses inconvénients, la lourdeur 
et l'insipidité ; mais pour ceux qui le peuvent, il 
exist; le moyen tout-puissant des eaux on dominent 
l'agent sodiq'ue et l'acide carbonique, cléments spé
ciaux des ea ix dites de table, alcalines faibli 
telle nent protectrices de l'estomac. 

» I. ncidt carb inique dit enc - autorisé 
du monde médical, est le spécifique do c 

: c mtamination. » 

FEUILLETON DU 31 JANVIER 1800 — 3 8 

DOUBLE-BLANC 
FORTUNÉ DU B0ISG0BEY 

T O M E S E C O X » 

C'était presque rassurant, car rien ne se ré
pand si vite que la nouvelle d'un malheur. Mais on 
n'avait pas encore fouillé les décombres et il faut 
beaucoup de jours pour découvrir tous les cadavres 
des victimes d'un grand incendie. 

On l'a bien vu, quand l'Opéra-Comique a brûlé. 
Hervé cherchait des renseignements plus posi

tifs et, pour s'en procurer, il s'engagea dans la 
. rue de la Huchette. 

Elle n'est pas large cetto vieille rue du vieux 
Par is , et la clôture en planches qu'on venait d'y 
élever la rétrécissait encore. 

Hervé fut obligé de raser de près les maisons 
du côté gauche et il ne tarda pas à s'apercevoir 
qu'on empêchait les passants de s'arrêter, 
tandis qu'on le leur permettait sur le quai oii il 
j avait de la place. 

Cette interdiction dérangeait ses projets, car 
il ne pouvait pas s'informer en marchant, il pou
vait du moins regarder et il n'y manqua pas . 

La façade de ce côté avait plus souffert que les 
trois autres. 

Le feu avait dévoré les boutiques du rex-de-
chausséc et il no restail plus de vestiges de la 
porte bâtarde que l'infortuné gars aux biques 
avai t enfoncée pour courir à la morl. 

Eu levant les yeux, Hervé vit que la fenêtre du 
cinquième étage oùZiaa s'était montrée un instant 
avait disparu. 

11 n'était plus possible d'espérer que Ut pauvre 
malade eût survécu h la catastrophe, et si Alain 
était arrivé jusqu 'à cilc, il avait dû périr aussi, 
brûlé oii écrasé. 

Hervé n'était pas à même de chercher immé
diatement une certitude. Ou ne lui aurait pas per
mis de pénétrer, ce jour-là, dans l'enceinte palis-
sadée et encore moins de chercher des muits 
parmi les ruines. Mais il s'arrêta pour examiner 
l'extérieur de la maison. 

il y avait là, jus te en facti, une boutique de mo
deste apparence qui pouvait bien être celle d'une 
crémerie. La po-te vitrée était ouverte et une 
femme en tablier blanc se tenait sur le seuil, at
tendant la pratique. 

Cette femme, qui n'était plus jeune , avait une 
figure avenaute. 

Hervé eut l'idée d'engager avec elle une conver
sation dant il pourrait peut-être tirer prolit et elle 
ne se fit pas prier pour répondre. Kilo se mit même 
à lui raconter sa propre histoire qu'il ne lui de
mandait pas. 

Elle tenait cette boutique depuis douze ans et 
elle n'y faisait pas de brilla'.tes affaires. Le quar
tier était si pauvre et le pain si cher. 11 ne man
quait plus quo cet incendie pour lui faire du tort. 

Maintenant, les passants éviteraient la rue de la 
Bûchette, t aa t que dureraient les travaux de dé
blaiement, et les habitués de son établissement 
finiraient par en oublier le chemin. 

« Circulez, Messieurs, circulez! » Cet avertisse
ment doaaé par un sergent do ville no décida 
point Hervé à cesser d'interroger une personne 
qui habitait là depuis si longtemps, mais commo 
ou ne l'aurait pas laissé stationner sur le trottoir, 
il prit le parti d'entrer. 

— Monsieur désir" déjeuner) u ,-mauda la cré
mière. 

C'était décidément une crémerie. 
La proposition souriait peu à Hervé de Scaér, 

qui n'aimait pas la mauvaise cuisine, mais c'était 
le meilleur moyen de tirer quelque chose do cetto 
ancienne habitante du quartier. 

L'établissement d'ailleurs n'était pas une gar
gote à prix fixe. 0 a n'y vendait ni viande de rebut 
ni légumes moisis, ni poisson avarié. 

— le prendrai une tasse de café au lait, dit mo
destement Hervé. 

— J'en ai d'excellent et des ouifs tout frais. 
Les œufs, c'était une invite, et Hervé y répondit 

en les demandant à la coque. 
La salle était toute petite et le fourneau était 

au fond. On pouvait causer pendant que les oeufs 
cuisaient et que le café chauffait. Hervé y comptait 
et il tenait à profiter du moment où personne ne 
pouvait entendre la conversation. 

— Monsieur n'est pas accoutumé à manger à la 
crémerie, ça se voit, commença la femme. Mais j e 
réponds que Monsieur sera content. J'ai servi dans 
de bonnes maisons avant de tenir boutique et je 
me flatte de uu donner que des consommations de 

premier choix. C'est même pour ça que, j e n'ai pas 
fait fortune. Si j 'avais voulu empoisonner mes 
clients avec du mauvais lait et du sauva i s beurre, 
j ' aura i s mis de Tarirent de côté, depuis douze ans 
que j e travaille. 

Mon pauvre mari, qui était cocher chez un séna
teur, est mort à la fin de ô l . Avec les petites rentes 
qn'il m'a laissées, j e me suis établie ici, au com
mencement do 58. Nous sommes en 70. Comptez ! 
ça fait bien douze ans sonnés. Mais j ' a i en
core bou pied, bon mil, et je ne pense pas à me 
retirer. 

— Vous avez dû en voir passer des pra
tiques ! 

— Plus de mauvaises que de bonnes, mais j ' a i 
j gagné ma vie tout de même. 

— lit vous avez dû connaître bien des gens dans 
le quartier. 

— Ah! j e vous crois! . . . j e pourrais vous racon
ter 11,!.-toire de toutes les maisons, en commen
çant par colle qui vient do brûler. 

l'ai entendu tout à l'heure des gens qui di
saient qu'il n'y demeurait personne. 

Quand j ' a i pris ma crémerie, elle était habi
tée de haut en bas. Toutes les boutiques étaient 
louées,.Mais, en fit), on l'a vendue, et lo nouveau 
propriétaire a donné congé à tout le monde. 

Quelle drôle d'idée .'... Comment s'appelait-il ! 
demanda Hervé, en tâchant de prendre un air in

différent. 
Ah ! ma foi ! j e n'ai j amais su son nom... ou 

si je l'ai su, j e l'ai oublié.Tout ceque j e peux vous 
dira, e est que c'était un fier original. Figurez vous 
qu'il a assisté du même coup trois autres maisons 
qui touchaient celle-là... une sur le quai, une sur 

la rue Zaeharie et une sur la rue du Chat-qui-
Péche. Tout le pété, quoi! Et ça lui a coûté bon... 
pas les bâtisses... elles ne valaient pas grand' 
chose... mais il a indemnisé les locataires qui 
avaient des baux, posrr qu'ils déguerpissent tout ds 
Suite. 

— Il était donc bien riche ! 

— Faut croire... parait qu'il était dans le com
merce et qu'il gagnait de l'argent gros comme 
lui. 

— Et que voulait-il faire de ces vieilles mai
sons ? 

— On disait qu'il voulait y établir un grand 
bazar, datas le genre de la Belle Jardinière. Ce 
n'est pas sur, car ou a eosaasanoé par démolir en 
dedans les murs de séparation des qua t re 
cours. 

— Pour en faire un jardin. 

— Peut être bien. 11 est venu des archite-tes 
irai ont tiré des plans. Le bruit courait dans 
le quartier qu'on allait jeter bas quatre bara
ques et bâtir un château à la place... l 'n châ
teau dans la rue de la Huchette, j e vous demande 
un peu!... 

— Et en définitive, on n'a rien bâti ! 
Rien du tout. Probablement, le richard a 

changé d'idée tout d'un coup. On n'a plus vu per
sonne et c'est resté comme ça. 

— Pendant dix ans.' 
— A peu près. Toutes les portes et swass* les 

fenêtres fermées. Il n'y avait plus que des ra ts . 
Dos lois, les gamins y entraient par un soupirail, 
du côté de la rue du Chat-qui-I'èdie, mais pas 
souvent, parce qu'ils avaient peur d'y voir des re-

veiai is. Il n- manutiait pas de gens qui disaient 
qu'on avait assassin.'' quelqu'un là-dedans... et 
d'autres qui prétendaient qu'on y faisait de la 
l'a iss • monnaie. Tout ea, c'est des bêtises, vu que 
si c'était vrai, la police y aurait fourré son ne, . 
Moi j ai toujours e n que la prou -iétaire était en 
vova», -. l'a ue l'empè.-hait pus d.. payer t eis les 
ans s-'S impositions. C'est un des ssaployés du per
cepteur qui me l'a dit... Uu saspl lyé oui venait 
manger ici dans le temps. 

Hervé nota ce renseignement et M promit 
de demander au bureau de perception le nom de 
ce contribuable si exact à s'acquitter quoique 
abser t . 

— Voici les ii>ufs, dit la crémière en les ser-
'Vrtijf pondus de ce malin.. , gO*tes-S»oi ça. Mon
sieur. 

Le seigneur de Sestér avait pris place à une pe
tite table, dans un coin ou les passants de la 
rue no pouvaieut pas L voir. Il n'était certes 
pas entré pour apprécier la fraîcheur 4asl . a i 
de 1'éiablissement, mais il n'eut aucune peine à 
jouer son rôle de dejeuneur, car la marche mati
nale qu'il venait do faire lui avait donné de 
l'appétit. 

11 se trouva du reste que les oeufs étaient excel
lents, et il s'empressa d'en faire compliment à la 
patronne. 
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